
Déclaration publique relative au « Code de conduite : Valeurs et éthique » de Bibliothèque et Archives Canada publiée conjointement par 
l'Association des archivistes du Québec, l’Association canadienne des archivistes et le Conseil canadien des archives. 
 
À  titre  d’organisations  représentant  des  archivistes  et  des  institutions  archivistiques  de  tout  le  Canada,  nous  désirons  exprimer  notre  vive 
préoccupation    en  ce  qui  concerne  les  restrictions  récemment  imposées  aux  employés  de  Bibliothèque  et  Archives  Canada  (BAC).  Ces 
fonctionnaires qui sont à  la fois responsables des archives du gouvernement du Canada et gardiens de  la mémoire collective du Canada, sont 
désormais  soumis à un nouveau « Code de conduite : Valeurs et éthique » qui contient des  restrictions allant bien au‐delà de  leur milieu de 
travail puisqu’elles couvrent également leurs activités personnelles et leur engagement communautaire professionnel. À notre avis, l'application 
stricte de ces restrictions portera dangereusement atteinte à leurs droits en tant que citoyens de ce pays démocratique. 
 
Bien que nous souscrivions pleinement à un code de conduite pour les fonctionnaires et à une articulation claire des valeurs et de l'éthique, nous 
croyons fermement que le document mis de l’avant par BAC va beaucoup trop loin, particulièrement en ce qui concerne la section 4.4.2, 
« Activités personnelles », qui identifie : l'enseignement, la présentation lors de conférences et autres engagements personnels comme étant « à 
haut risque » pour BAC et pour l'employé en ce qui concerne les conflits d'intérêts, les conflits du devoir et le devoir de loyauté. Tout en 
reconnaissant la nécessité d'un équilibre entre « devoir de loyauté et liberté d'expression », le document précise certaines conditions sous 
lesquelles les fonctionnaires peuvent s'exprimer. Mais celles décrites sont si restrictives qu’elles ne font qu’exposer la crainte de toute critique 
publique qui pourrait émerger lorsque les archivistes se livrent à ces activités « à risque élevé », notamment les activités d'enseignement et la 
participation à des conférences. 
 
L'engagement et le leadership des archivistes et bibliothécaires de BAC sont internationalement reconnus et ont servi à enrichir les professions 
de l'information au Canada et à l'étranger. Il est fort à craindre que les mises en garde contenues dans la section 4.4.2 du Code de conduite 
empêchent les employés de BAC de s’engager, à l’avenir, dans des activités de nature professionnelle et en viennent à priver nos communautés 
de professionnels et de chercheurs de leur savoir et de leur expérience qu’ils ont, au fil des ans, partagés avec leurs collègues pour le bénéfice de 
tout le milieu documentaire. La gestion responsable du patrimoine documentaire de notre pays nécessite plutôt une collaboration et un 
engagement sans relâche ‐ d'autant plus que notre pratique doit évoluer pour relever les défis de la préservation de l'information numérique. 
Plus que jamais, les archivistes de toutes les institutions publiques et privées, doivent collaborer, avec conviction et dévouement.  
 
Alors que le préambule de la Loi constituant Bibliothèque et Archives Canada stipule que le mandat de BAC est de : « faciliter au Canada la 
concertation des divers milieux intéressés à l’acquisition, à la préservation et à la diffusion du savoir », nous sommes extrêmement inquiets de 
voir que la section 4.4.2 du Code de conduite adoptée par BAC puisse venir mettre en péril l’atteinte de ces objectifs statutaires. C’est pourquoi 
nous encourageons la direction de BAC à revoir le ton et le contenu de son Code de conduite.  




